
               

Casa África- Opportunités d'affaires 

République du Mozambique 

Le pays a été confronté à un ralentissement économique en 2019, principalement en raison de l'impact 

négatif des cyclones Idai et Kenneth, avec une croissance du PIB estimée à 1,9 %. L'activité économique 

s'est ralentie au cours de la période 2016-2018, en grande partie en raison d'une baisse des 

investissements publics et des investissements directs étrangers. D'ici 2020, la croissance du PIB devrait 

être de 5,8 %, et de 4,0 % d'ici 2021. L'inflation est tombée à 3,4 % en 2019, après une période de forte 

inflation au cours des années précédentes. Cette baisse a été principalement soutenue par des 

fluctuations monétaires limitées, la stabilité des prix des denrées alimentaires et le resserrement 

monétaire. Le déficit budgétaire estimé pour 2019 est resté élevé, à 6,4 %, et pour 2020, il devrait être de 

4,5 %. Le déficit des comptes courants s'est creusé, passant de 29,5 % en 2018 à 54,2 % en 2019, 

principalement en raison de l'augmentation des importations en réponse au besoin de projets 

d'investissement dans les biens d'équipement et les services. Une moyenne de 65 % est prévue pour 2020-

2021. 

Suite à la découverte de gaz offshore, le pays a la possibilité de diversifier l'économie tout en améliorant 

sa résilience et sa compétitivité. Le secteur du gaz pourrait convertir l'agriculture de subsistance en 

agroalimentaire, soutenir l'électrification du Mozambique grâce à différentes solutions énergétiques et 

encourager d'autres industries telles que les engrais, les carburants et le travail des métaux. Elle pourrait 

également améliorer la stabilité macroéconomique, avec des recettes accrues contribuant aux excédents 

budgétaires et un fonds souverain pour amortir les chocs extérieurs. Cependant, les projets de 

prospection de gaz peuvent créer des vulnérabilités dans la balance courante, car ils augmentent 

considérablement le volume des importations pour exploiter les nouveaux gisements. Les besoins en 

infrastructures pour les projets de ressources naturelles pourraient également déclencher un cycle 

d'investissements privés et de partenariats public-privé. Certaines entreprises publiques, en particulier 

les entreprises d'infrastructure, sont bien adaptées à un partenariat avec des investisseurs locaux et 

internationaux pour la mise en œuvre de tels projets.  

Avec des données pour 2017, les principales destinations des importations étaient l'Afrique du Sud, les 

Émirats arabes unis, la Chine et les Pays-Bas, et les principaux produits importés étaient les produits 

minéraux, les métaux de base et les produits des industries alimentaires, des boissons et du tabac, entre 

autres. L'Inde, l'Afrique du Sud et les Pays-Bas sont en tête de liste des pays de destination des 

exportations du pays, dont les exportations sont à nouveau principalement constituées de produits 

minéraux, suivis des machines et des équipements électriques. 

Les cyclones de 2019 ont provoqué des ruptures d'approvisionnement et détruit des infrastructures, en 

plus de la perte de centaines de vies. L'économie reste très sensible aux chocs liés au climat en raison de 

sa géographie et de sa forte dépendance à l'égard de l'agriculture pluviale de subsistance. D'autre part, le 

faible niveau de qualification entrave l'emploi et la productivité, tandis que la croissance rapide de la 

population fait augmenter le taux de chômage, en particulier chez les jeunes. Cet écart réduit la capacité 

des entreprises locales à profiter des avantages de la technologie et des connexions aux chaînes de valeur 

mondiales. Un autre défi auquel le pays est confronté est la faible électrification, qui limite encore plus la 

croissance économique. 

AEO: https://www.afdb.org/en/documents/african-economic-outlook-2020 
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